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Avant-propos de la première édition

La catéchèse présentée dans ce livre nous invite à apprendre des enfants, à nous laisser guider par eux et à répondre à leurs besoins. Les parents, les ensei- gnants et les bénévoles sont mis au défi de « devenir comme les enfants ».

La catéchèse du Bon Berger est guidée par l’enfant. Il n’est donc pas éton- nant qu’elle convienne à chacun d’entre eux. Cette approche a permis de décou- vrir des besoins communs à tous les jeunes enfants, quel que soit leur milieu ou leur culture. Les malades, les défavorisés et les bien-portants, tous peuvent en bénéficier. Elle est aussi universelle : que l’on soit en Afrique au Mexique, en passant par le Canada, les États-Unis et l’Europe, les enfants s’imprègnent de la catéchèse dans la joie.

La catéchèse est enfin solidement ancrée dans l’enseignement de la tradition de l’Église. L’Écriture Sainte, la liturgie et le Magistère sont largement utilisés pour révéler la Bonne Nouvelle aux petits enfants. C’est une vraie richesse dans laquelle nous pouvons puiser pour combler l’enfant ! Si vous avez un intérêt quelconque pour la formation religieuse des jeunes enfants dans la tradition catholique, la lecture de ce livre sera pour vous un véritable « chemin de joie ».

Archevêque émérite Marcel A. Gervais (Ottawa, Canada)




Préface de la deuxième édition

Les plus jeunes enfants nous conduisent vers les mystères les plus profonds de notre foi. En tombant amoureux de la graine de moutarde (Mt 13,31- 32), ils nous aident à découvrir que le Royaume de Dieu est un mystère de croissance et de transformation. Comme la graine de moutarde, qui accueille des oiseaux dans ses branches, la Catéchèse du Bon Berger est née d’une toute petite « graine », d’une rencontre inattendue avec des enfants et la Parole de Dieu. De cette rencontre et de l’implication totale des enfants dans cette révélation du mystère, le Dr Sofia Cavalletti fut un témoin privilégié et cela changea toute sa vie. À partir de 1954, elle et Gianna Gobbi entamèrent toutes deux un « long travail » d’observation inlassable des enfants et de recherche pour mettre à leur disposition les messages de la Bible et de la liturgie qui semblaient profondément satisfaire leurs appétits spirituels. Le signe indiquant que la « nourriture » offerte corres- pondait vraiment aux besoins et aux capacités des enfants, c’était leur joie, une joie paisible qui les conduisait à une contemplation plus profonde, en particulier par leur travail avec le matériel correspondant au sujet étudié et par leur prière.

Parallèlement à leurs efforts pour créer un « atrium » pour les enfants (un espace sacré et préparé où ils pourraient être « aidés à se rapprocher de Dieu par eux-mêmes » en ayant un accès direct à certains extraits de la Bible et à la liturgie les plus adaptés à leur stade de développement), Sofia, Gianna et leurs collaborateurs voulurent partager leurs découvertes avec les adultes : ceux qui cherchent à servir les enfants en tant que catéchistes, mais aussi les parents, qui sont les éducateurs « premiers et irremplaçables » de la foi de leurs enfants et tous les adultes membres du Corps du Christ, l’Église.

L’outil le plus important qu’elles leur aient offert pour les aider dans ce chemi- nement vers Dieu avec les enfants, ce sont les formations pour catéchistes. Ces formations offrent un regard approfondi sur le mystère de l’enfant : les éléments de bases du développement de l’enfant ainsi que sa croissance spirituelle – et sur la façon dont le mystère de l’enfant rejoint le mystère de Dieu. Ces forma- tions, riches en contenu dans les domaines du développement de l’enfant, de la pédagogie et de la théologie, offrent un trésor encore plus grand : l’expérience inestimable de recevoir la « Bonne Nouvelle » pour soi-même d’une manière essentielle comme les enfants de l’atrium, et de s’émerveiller En d’autres termes, le premier cadeau reçu en formation est notre propre formation à la foi, notre propre découverte ou re-découverte de la « perle précieuse ».

Sofia et Gianna nous ont également offert de précieux outils : leurs livres. Le potentiel religieux de l’enfant de Sofia Cavalletti1 est, avant tout, une compila- tion de réponses authentiques de jeunes enfants à Dieu et aux thèmes les plus essentiels de notre foi, vers lesquels ils nous ont conduits. L’ouvrage de Gianna Gobbi, Listening to God with Children2, nous aide à comprendre la vision et les principes Montessori, fondement de la manière dont nous voyons et cherchons à servir l’enfant dans l’atrium.

Le livre que vous tenez entre vos mains est un outil supplémentaire permet- tant d’approfondir notre compréhension du riche potentiel religieux du jeune enfant et de la manière dont nous pouvons servir au mieux sa relation avec Dieu.

En 1994, dans l’introduction de la première édition en anglais du « Chemin de joie », comme nous l’appelons souvent, nous lisons ce passage encore inclus dans la présente édition, (voir p. 18) :


Dans la deuxième partie, nous essayons de répondre à ceux qui nous demandent sans cesse : « Mais comment faire avec des enfants ? » C’est pourquoi nous proposons un aperçu assez détaillé des thèmes essentiels tels que nous le leur présentons.



Mais la suite est encore plus importante et reste valable pour cette deuxième édition :


Mais nous le faisons avec une certaine appréhension, car « elle est vivante, la parole de Dieu, énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants » (He 4,12) et ne peut être réduite au cadre d’une présentation ou d’une leçon. C’est dans cet esprit que nous vous encourageons à lire ce que nous avons écrit.



Ce que vous trouverez dans cette deuxième édition, c’est une version un peu plus complète de la deuxième partie du livre, proposée avec la même (voir une plus grande !) « appréhension », en particulier au vu de la « culture du manuel scolaire » de notre époque. Aucun livre ne peut se substituer à l’expérience d’une formation complète, ainsi qu’à l’observation des enfants dans un atrium, mais nous espérons que cet ouvrage servira au moins d’invitation à considérer l’enfant d’une manière peut-être nouvelle et, espérons-le, améliorera aussi ce qui est vécu en formations et aidera votre travail auprès des enfants dans l’atrium.

Pour ceux d’entre vous qui connaissent la première édition, vous noterez une

« correction » particulière dans cette nouvelle version révisée au sujet des étapes de la présentation d’un texte biblique. Nous ne racontons plus le texte avec nos propres mots avant d’en faire la lecture solennelle. Revenons au mystère de la graine de moutarde : tout ce qui vit grandit et change, et la catéchèse du Bon Berger ne fait pas exception. Les enfants nous enseignent toujours une voie meilleure, plus essentielle, d’aborder le mystère.

La minuscule « graine de moutarde » de la Catéchèse du Bon Berger est maintenant devenue un « arbre », dont les branches s’étendent sur six conti- nents ! Il y a des atriums dans les paroisses, les écoles, les maisons, et même dans une camionnette qui œuvre pour les « enfants de la rue », dans trente pays et plus ! En 2009, l’ordre de Mère Teresa, les Missionnaires de la Charité, a adopté cette catéchèse au niveau mondial. Il n’y a peut-être pas de plus grand témoignage du « trésor caché » de la catéchèse du Bon Berger que le désir des Missionnaires d’y être formés, non seulement pour leur travail avec les enfants, mais avec les plus pauvres des pauvres de tous âges. Le plus remarquable, c’est leur désir de recevoir une formation à la catéchèse pour leur propre formation spirituelle. Dans son étonnement le plus total, Sofia leur a demandé : « Pour- quoi ? Mais pourquoi cette catéchèse ? » Et elles ont répondu : « Parce qu’ici nous trouvons le véritable esprit de pauvreté ; ici nous apprenons la véritable contemplation ».

Puisse ce livre être un instrument supplémentaire qui nous permette de mieux comprendre le riche potentiel religieux des jeunes enfants et la meilleure façon de les « aider à se rapprocher de Dieu ». Puisse-t-il également nous inciter davantage à « écouter Dieu avec les enfants » et même à « changer et devenir comme eux » (Mt 18,3)

Rebekah Rojcewicz



1. Sofia Cavalletti, Le potentiel religieux de l’enfant de 3 à 6 ans, Artège, 2017, Le potentiel religieux de l’enfant de 6 à 12 ans, Artège, 2016.

2. Gianna Gobbi, Listening to God with Children, The Montessori Method Applied to the Catechesis of Children, Treehaus Communications, 1998.




Introduction

Alors j’avancerai…
vers Dieu qui est toute ma joie (Ps 43,4)

Ce livre est une série de réflexions pratiques et de suggestions pour aider au développement intégral et heureux de l’enfant. Il est destiné à ceux qui accompagnent les jeunes enfants dans leur cheminement spirituel :

•Vous, les parents, qui aidez vos enfants à faire les premiers pas, les plus formateurs, de leur cheminement ;

•vous, les enseignants, qui vous occupez d’eux en crèches ou en mater- nelles pendant ces premières années si importantes ;

•vous, les catéchistes, qui faites de la paroisse et de l’école des commu- nautés où le potentiel religieux de l’enfant peut s’épanouir ;

•vous tous dont la vie est liée aux enfants de diverses manières – grands- parents, parrains et marraines, pasteurs et éducateurs et tous les adultes cherchant à vivre en communauté, dans l’Église, avec les enfants.

Ce livre s’adresse également à ceux qui veulent faire l’expérience plus profonde de la présence aimante de Dieu dans les « petits pans et les morceaux » de nos vies, comme l’écrivait le poète irlandais Patrick Kavanagh à propos de notre vie quotidienne.

L’initiation à l’amour

Notre thème, c’est l’alliance de Dieu avec les jeunes enfants, et c’est aussi une manière d’être avec les enfants qui les aide à vivre leur relation avec Dieu. Ce livre a pour but d’initier les enfants à cette relation d’alliance, de les aider à rece- voir et à répondre à l’amour inconditionnel et personnel de Dieu pour chacun d’entre eux : « Je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi… Parce que tu as du prix à mes yeux, que tu as de la valeur et que je t’aime » (Is 43,1-4).

La relation d’alliance de Dieu avec chacun de nous est le thème central de la Bible. Dans cette relation d’alliance, c’est Dieu qui nous aime en premier (1Jn 4,19), même avant notre naissance (Ps 139,13). Tout au long de notre vie, Dieu nous soutient et nous porte tendrement (Is 46,3-4) d’un amour qui ne changera jamais ni ne prendra fin (Jr 31,3).

La relation d’alliance est au cœur du message chrétien. Jésus fait le premier pas et vient vers chacun de nous pour que nous ayons la vie en abondance (Jn 10,10) et vivions dans la joie de notre amour les uns pour les autres (Jn 15,11). L’amour et la joie de vivre dans l’alliance sont destinés à tous, y compris aux enfants. Lors de la liturgie de Noël, le message de l’Évangile est appelé

« la bonne nouvelle d’une grande joie qui sera pour tout le peuple » (Lc 2,10). Aussi, la messe de Noël se termine-t-elle par cette bénédiction solennelle :

Que Dieu, qui a voulu que les bergers reçoivent d’un ange l’annonce d’une grande joie pour tout le peuple, qu’il mette en vos cœurs cette même joie et vous prenne comme messagers de sa Bonne Nouvelle.

Annoncer toutes les paroles de vie à l’enfant

En répondant à cet appel, nous sommes invités à transmettre toutes les paroles de vie (Ac 5,20). Si nous annonçons la Bonne Nouvelle à un enfant, une personne qui est l’union de plusieurs éléments, nous devons parler à toute sa personne. Toutes les paroles pour tout l’enfant, voilà notre objectif. Bien qu’étroitement liée à la seconde, la première partie du livre portera sur Dieu et l’enfant, le qui et le pourquoi. La deuxième traitera concrètement du message, du quoi et du comment.

Cette approche comporte un risque. En effet, il se peut qu’ainsi vous n’ayez pas les réponses aussi complètes que vous le souhaiteriez à toutes vos ques- tions. Cependant, nous avons choisi cette approche holistique1 afin d’éviter un risque encore plus grand : celui de « compartimenter » la vie de l’enfant- maison, paroisse et école – ou de séparer le développement de l’enfant en parties distinctes – physique, intellectuel, affectif, social et religieux.

La maison, l’école et la paroisse font toutes partie de la vie de l’enfant. La croissance de l’enfant comprend tous les aspects du corps et de l’esprit, du cœur et de l’âme. Quel que soit notre rôle particulier vis-à-vis de l’enfant, nous sommes tous partie prenante de sa vie. Ce que nous espérons faire dans ce livre, c’est fournir une approche de l’enfant en tant que personne unifiée et de vous accueillir dans notre conversation afin que tous ensemble nous puissions aider ce cheminement de l’enfant avec Dieu.

L’invitation à se joindre à notre conversation est tout à fait littérale, puisque c’est ainsi que ce livre a commencé : un groupe d’amis, aux compétences diverses, réuni dans le salon familial d’une maison pour tenter de répondre aux questions posées par deux évêques canadiens – « Que diriez-vous à une mère de six enfants ? À une enseignante de maternelle ? À un catéchiste dans une paroisse ? » Le livre a pris forme dans ce qui allait devenir une sorte de conversa- tion continue et à distance, parfois de vive voix, d’autres fois par écrit. Pendant toute cette période, vous étiez au centre de notre attention, comme si vous étiez là avec nous et qu’ensemble nous échangions des expériences et des idées d’une manière simple et ordinaire.

Une relation d’alliance

La première partie, composée de trois chapitres, est un dialogue entre des collaborateurs de longue date dans le domaine de la formation religieuse des enfants. Ces trois chapitres sont centrés sur le jeune enfant et chaque voix apporte un domaine de spécialisation différent à la discussion.

Sofia Cavalletti ouvre la conversation en abordant directement certaines des questions les plus difficiles en matière d’éducation de la petite enfance :

•Les jeunes enfants ont-ils besoin d’une éducation religieuse ?

•Les jeunes enfants ont-ils la capacité de vivre une relation avec Dieu ?

•Est-ce important pour leur développement intégral ?

•Si oui, quoi dire, quand, et comment leur parler de l’alliance d’amour de Dieu avec eux ?

Elle continue à aborder des questions de ce type dans la deuxième partie, mais dans ce premier chapitre, sa réponse est essentiellement un récit personnel. Bien que sa vaste érudition biblique constitue une base solide pour ses réflexions, celles-ci ne sont pas offertes à un niveau théorique. Sofia cherche plutôt des réponses à la lumière de ses quarante années d’expérience avec les enfants.

En outre, elle s’appuie sur l’expérience cumulée d’un vaste réseau de collègues de différents pays et cultures. Le premier chapitre est un état des lieux, empreint de gratitude, de ce que les jeunes enfants l’ont aidée à voir à la fois sur Dieu et sur eux-mêmes. Sur Dieu : le pouvoir de toucher et de satisfaire les besoins profonds et vitaux des jeunes enfants et de faire grandir leur grand potentiel intérieur. Sur les enfants : leur formidable capacité – selon ses propres termes – à tomber amoureux de Dieu et à demeurer dans cet amour, source d’harmonie et de bonheur intérieurs et extérieurs avec les autres et dans leur univers.

Ce chapitre introductif donne le ton de ce qui va suivre dans la deuxième partie, où nous continuerons à aborder des questions essentielles de manière pratique et concrète.

Les parents : « premiers et irremplaçables »

Le chapitre 2 contient la contribution du Dr Silvana Montanaro. Il est centré sur les tout débuts de la vie de l’enfant, avant sa naissance et pendant ses trois premières années. Si la formation médicale de Silvana permet d’offrir un bagage scientifique pointu à ce chapitre, celui-ci n’est pas écrit d’un point de vue pure- ment clinique. Au contraire, Silvana se met à égalité avec des parents et les enseignants et leur parle chaleureusement des expériences qu’elle partage avec eux en tant que mère, grand-mère et éducatrice.

Trois éléments importants sous-tendent ses réflexions pragmatiques. Tout d’abord, la discussion de Silvana se place dans le contexte de la famille, la première communauté dans le cheminement de foi de l’enfant, l’« Église domes- tique », comme la considère le Concile Vatican II (Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium, chapitre 2, no 11).

Tout aussi significatif est le respect avec lequel le Dr Montanaro s’adresse aux parents et à tous ceux qui s’occupent de très jeunes enfants. Chaque acte d’un parent envers ou avec un enfant, aussi banal qu’il puisse paraître, est véritable- ment éducatif. Tout ce qu’un parent est a une influence puissante sur la forma- tion présente et future de l’enfant. Être parent est un ministère ou un « service à la vie », comme l’appelle Silvana. Selon elle, chaque parent a cette dignité d’être la personne « première et irremplaçable » dans le parcours religieux de l’enfant (Le rôle de la famille chrétienne dans le monde moderne, no 53).

Troisièmement, vous remarquerez que les références de Silvana à l’éducation reli- gieuse sont moins nombreuses que ses conseils sur le développement psycho- physique et social de l’enfant. En effet elle est convaincue que chaque aspect de la croissance de l’enfant peut et doit être considéré comme crucial pour la crois- sance de l’enfant dans la foi car pour elle, la gloire de Dieu c’est un enfant vivant, pleinement humain (en adaptant la phrase de saint Irénée). Ou, pour reprendre l’expression de saint Thomas d’Aquin, l’orientation « incarnationnelle » de Silvana implique que « la grâce ne fait pas disparaître la nature mais l’achève ».

Hérauts de la joie

Le chapitre 3, rédigé par le Pr Gianna Gobbi, reprend le fil et le poursuit dans la dernière période de la petite enfance. Gianna, qui a dirigé ses formations

« d’assistants maternels » avec Silvana Montanaro, offre des conseils pour créer un environnement de foi enrichissant, depuis le stade du nouveau-né jusqu’à l’entrée à l’école.

Gianna avait une confiance illimitée dans les capacités de l’enfant et de l’adulte. Ses conseils encourageants aux parents, aux enseignants et aux caté- chistes en sont le reflet : vous êtes la principale ressource de l’enfant ; ce que vous avez déjà dans votre environnement peut être facilement adapté pour offrir de riches possibilités de croissance à l’enfant.

Les frontières de la famille s’élargissent pour inclure le cadre scolaire et paroissial. Gianna a été la collaboratrice de Maria Montessori (première femme médecin d’Italie et fondatrice d’une méthode éducative) et une éducatrice de jeunes enfants. Cela explique son appréciation de la vocation d’enseignante et ses suggestions facilement adaptables au contexte d’une classe.

Le chapitre 2 reflète également l’autre spécialité du professeur Gianna Gobbi : la catéchèse des enfants. En 1954, elle a cofondé avec Sofia Cavalletti le centre de catéchèse pour enfants à Rome. Quelques années plus tard, ce centre est aussi devenu un centre de formation pour adultes internationalement reconnu. C’est en grande partie à Gianna que nous devons la conception et la préparation d’un environnement unique et du matériel utilisé pour faciliter et encourager la rela- tion de l’enfant avec Dieu.

Semaine après semaine, Gianna, comme Sofia, restaient en contact direct avec les enfants. La richesse de cette expérience est résumée en deux principes directeurs applicables à la maison, à l’école et en paroisse :

•la préparation d’un environnement spécifique pour les enfants (appelé

« atrium », rappelant l’endroit de la basilique chrétienne primitive où les premiers chrétiens recevaient leur formation dans la foi) ;

•la préparation d’outils spécifiques pour l’enfant, qu’elle appelle le maté- riel (en référence aux modèles – en bois, en papier, etc. – permettant la rencontre de l’enfant avec Dieu et conçus pour nourrir l’esprit méditatif de l’enfant par la manipulation).

La discussion pratique de Gianna sur les thèmes catéchétiques gravite autour de ces deux points centraux. Ces thèmes sont traités en détail dans la deuxième section du livre.

La vie en abondance

La deuxième partie aborde en profondeur les thèmes catéchétiques propres aux enfants. Cette partie se concentre sur les thèmes de la Bible et de la liturgie. Les chapitres 5 à 7, et 10, abordent des thèmes bibliques, notamment la para- bole du Bon Berger, les paraboles du Royaume et les récits de la naissance et de la résurrection du Christ. Les chapitres 8 et 9 traitent de la liturgie, avec quelques suggestions pour présenter aux enfants le baptême et l’eucharistie, deux sacrements essentiels de la vie chrétienne. Quelques éléments de contexte ci-dessous pour vous aider dans la lecture de cette section.

•Bien que la deuxième partie soit consacrée à l’examen des thèmes centraux du message chrétien et à la manière dont ils sont présentés aux jeunes enfants, elle ne concerne pas seulement les petits enfants. Quelques exemples illustreront des utilisations possibles de ces présenta- tions : ils ont servi de base pour des programmes paroissiaux et scolaires de préparations aux sacrements de l’eucharistie et de la Réconciliation, ainsi que principes directeurs pour des formations pour adultes. Après l’une de ces formations, une femme, mère de deux enfants et ensei- gnante dans un lycée, observa : « Cela a réveillé ma relation avec Dieu. » Il ne s’agit pas d’un cas isolé. Nous avons eu aussi le cas d’un profes- seur d’université. Un jour alors qu’il voulait transmettre l’essence du mystère eucharistique à ses étudiants en théologie de troisième cycle, il a eu recours à ce qui est pratiquement la même présentation que celle contenue ici sur la messe, y compris le matériel. (chapitre 9).

Les exemples cités nous montrent que les thèmes présentés dans la deuxième partie sont au cœur du mystère chrétien. Ils ont prouvé qu’ils satisfont la faim des jeunes enfants – les « plus petits » ont besoin du « plus grand », comme l’affirme Sofia – mais ceci ne s’applique pas qu’au jeune enfant.

•Dans la deuxième partie, nous essayons de répondre à ceux qui nous demandent sans cesse : « Mais comment s’y prendre avec les enfants ? » C’est pourquoi nous avons proposé un schéma assez détaillé des thèmes essentiels tels que nous les leur présentons. Nous le faisons avec une certaine appréhension, car « la Parole de Dieu est vivante et active » (He 4,12) et ne peut être réduite au cadre d’une présentation ou d’une leçon. C’est dans cet esprit que nous vous encourageons à lire ce que nous avons écrit.

Les derniers chapitres sur la prière et la vie morale de l’enfant reviennent sur le thème de la relation d’alliance. L’amour qui donne, l’amour qui répond, voilà la joie de l’enfant. Et la nôtre, car en partageant son cheminement spirituel, nous découvrons que ce visage d’amour que Dieu tend à l’enfant est le même que celui qui nous regarde.

Ce qui suit pour conclure est l’histoire vraie de l’expérience d’un jeune garçon rapportée par sa mère. À cette époque, son fils avait trois ans. Quand les horaires de son mari pompier le lui permettaient son mari et elles réunissaient leurs quatre enfants le soir pour un petit moment de silence et de prière. Ce qui est intéressant dans cette histoire, telle que la mère la raconte, c’est qu’elle ne nourrissait pas de grandes ambitions pour ce temps de prière, surtout pour son fils Marc. Elle reconnut même s’être demandé ce qu’il retirait réellement de ces moments. Elle soupçonnait même que son seul centre d’intérêt était de pouvoir allumer la bougie au début et de l’éteindre à la fin – une activité que d’ailleurs son père n’encourageait pas !

Les soirs précédents, la famille avait évoqué le Bon Berger. Les enfants plus âgés s’étaient joints à eux et s’étaient réjouis de la façon dont le bon Berger les connaissait et les appelait par leur nom. Mais Marc ne disait rien. Ensuite, les enfants allèrent se coucher. Ce soir-là comme d’habitude, en les bordant, la mère échangea alors quelques mots avec chacun de ses enfants. En mettant Marc dans son lit, elle lui chuchota : « Le bon berger t’aime et il t’appelle par ton nom ».

« Mais non ! », répondit Marc. Ne sachant pas quoi répondre à cela, la mère resta silencieuse. Alors Marc reprit la parole. « Il ne m’appelle pas Marc. Il m’appelle “Joie”. » En racontant cela, sa mère a ajouté : « Il était si petit. Je ne sais pas d’où lui est venu le mot “joie”. Il ne l’avait jamais utilisé auparavant. » Aujourd’hui, six ans plus tard, ce moment a toujours un profond retentissement sur elle. Le fait de le raconter à nouveau semble rendre sa joie encore plus profonde.

Patricia Coulter



1. Au sens étymologique et chrétien du mot (N.d.T.).
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Chapitre 1

Dieu et l’enfant

Sofia Cavalletti

Sur la base de ce qui a été dit dans l’introduction, il est évident que les jeunes enfants de moins de six ans sont dotés d’un riche potentiel, et que l’éducation que nous leur donnons est une contribution très précieuse à

leur croissance pendant ces années, et plus tard dans la vie. Cela s’applique-t-il aussi au potentiel religieux des jeunes enfants ? L’éducation religieuse au cours de ces premières années contribue-t-elle de manière positive à leur croissance ?

Pourquoi une éducation religieuse ?

Je voudrais commencer par prendre le temps de réfléchir avec vous à ces questions, et à d’autres du même ordre. Ce sont peut-être des questions que vous vous posez ou bien peut-être que ces questions vous ont été posées par d’autres personnes.

•Les jeunes enfants ont-ils la capacité de vivre une relation avec Dieu ?

•L’éducation religieuse répond-elle à un besoin vital dans l’esprit de l’en- fant ? Est-ce quelque chose qu’ils nous demandent ?

•Ou s’agit-il seulement de quelque chose à laquelle nous tenons et donc que nous leur imposons ?

•L’absence d’une forme de formation religieuse affecte-t-elle ou non le développement harmonieux du jeune enfant ?

•La religion enrichit-elle ou complique-t-elle leurs vies ?

Je me propose de décrire deux approches qui nous ont permis de rechercher des réponses à ces questions.

La réponse de l’enfant

La première façon fut de voir si les jeunes enfants témoignent ou non d’une capacité à être en relation avec Dieu, même en l’absence d’instruction religieuse. Ce n’est pas facile, car il faut être très attentif pour voir se manifester certaines potentialités de l’esprit humain. Au fil des ans, nous avons répertorié des situa- tions impliquant de jeunes enfants de familles et de cultures très différentes qui n’avaient reçu aucune forme d’éducation religieuse1. En voici un exemple.

Une petite fille de trois ans et demi avait demandé à son père d’où venait le monde. Son père, non-croyant, lui fit un long discours pour lui expliquer que le monde n’avait pas été créé, et ainsi de suite.

À l’issue de cette explication, il ajouta que certaines personnes prétendent que tout a été créé par un être très puissant, qu’ils appellent « Dieu ». À ce moment- là, folle de joie, la petite fille se mit à courir dans toute la pièce, en disant :

« Je savais que ce que tu m’as dit n’était pas vrai. C’est Lui! C’est Lui ! » Sa grand-mère pourtant elle-même athée, était présente à ce moment-là et a rapporté cette histoire. Pendant que le père lui parlait, l’enfant sentait que d’une certaine manière, il la trahissait, mais ne pouvait se défendre car les mots lui manquaient. Dès que son père prononça le mot, elle s’en empara immédiate- ment et dit : « C’est Lui ; c’est Lui. Je savais que ce que tu disais n’était pas vrai. »

Ce n’est qu’une des nombreuses expériences qui m’ont amenée à constater qu’il existe un grand potentiel religieux chez les petits enfants du monde entier. En fait, il est si fort que j’ai été obligé de me demander : existe-t-il un lien mystérieux unissant le jeune enfant à Dieu ?

Cheminer avec l’enfant

La deuxième approche pour trouver des réponses à ces questions a été d’ob- server les réactions des jeunes enfants. Nous voulions savoir ce qu’ils reçoivent avec joie – ce qui les touche profondément – et ce qui ne reste qu’au niveau de la tête, car nous voulions leur transmettre quelque chose qui enrichisse leur cœur, leur vie et leur esprit. Certes, il est nécessaire d’avoir des connaissances, mais nous devons les connaître avec notre cœur, si je puis m’autoriser à utiliser le mot

« cœur » dans le sens biblique, c’est-à-dire avec toute notre personne.

Il est important pour nous de connaître l’aspect de l’amour de Dieu qui correspond aux besoins des jeunes enfants. Savoir ce dont les enfants ont réel- lement besoin est peut-être le problème le plus urgent de l’éducation religieuse et de la catéchèse aujourd’hui.

Fondamentalement, le message chrétien est de transmettre que « Dieu est amour », comme le dit saint Jean (1Jn 4,7). Mais l’amour peut prendre de nombreuses formes. Dans la Bible, par exemple, Dieu est l’époux ; il y a de nombreuses références à l’amour sponsal que Dieu porte à son peuple. Pour- tant, nous ne pouvons pas parler à l’enfant de Dieu en tant qu’époux; c’est l’aspect de l’amour de Dieu qui comble plutôt les désirs de l’adolescent ou de l’adulte.

Dans l’infinie richesse de l’amour que Dieu nous offre, quel est donc l’aspect qui satisfait le plus le besoin des jeunes enfants ? Si nous ne savons pas ce dont les enfants ont réellement besoin, nous risquons de parler à un certain niveau et que les enfants nous entendent à un autre niveau. Il n’y a pas de rencontre entre les mots prononcés et les oreilles qui écoutent. Cela dépend de notre façon de présenter Dieu. L’image du Christ en tant que Bon Berger est un exemple qui permet de clarifier cela. En présentant la parabole du Bon Berger à des enfants, j’ai remarqué combien les enfants étaient avides de l’entendre. Ils ne cessaient de demander : « Répète-moi ça. Je veux l’entendre à nouveau. » Il était également frappant de voir que les enfants travaillaient encore et encore avec le matériel du Bon Berger (une base circulaire en bois pour l’enclos et des figurines en bois peint pour le berger et les brebis). De nombreux collègues ont remarqué ce phénomène avec des enfants de pays très différents. Nous avons alors commencé à comprendre que le Bon Berger touchait une corde sensible dans le cœur de l’enfant, qu’il répondait à un besoin vital.

Bien sûr, le Bon Berger est une image christologique fondamentale dans notre tradition chrétienne, depuis l’époque des catacombes jusqu’à la liturgie pascale d’aujourd’hui. Le secret de la résonance de la parabole est qu’elle corres- pond aux besoins vitaux de l’enfant : le besoin d’établir une relation et le besoin d’un amour protecteur. Le jeune enfant se trouve dans une période sensible de protection et la parabole satisfait réellement un besoin d’amour protecteur.

Ce n’est là qu’un exemple de la manière dont les enfants réagissent lorsqu’on les aide à avoir une relation avec Dieu. Ce qui est le plus significatif, c’est que le Bon Berger (ainsi que les autres thèmes mentionnés plus loin) suscite une réponse similaire chez les enfants de différents pays et de différents milieux. Que ce soit en Italie, avec des familles d’agriculteurs, d’ouvriers et de la classe moyenne, avec des enfants tsiganes ; en Afrique, avec des enfants souvent non scolarisés ; au Mexique, des quartiers défavorisés aux quartiers chics ; en Argen- tine et en Colombie; et dans de nombreuses communautés aux États-Unis et au Canada.

Il y a tant d’autres exemples de réactions non pas seulement de tel ou tel enfant, mais d’enfants qui, en de nombreux lieux, réagissent tous de la même manière. Cela révèle quelque chose du potentiel réel des jeunes enfants, nous donne un aperçu de leur monde religieux et m’incite à me demander : serait-ce l’Enfant ?

L’univers religieux des jeunes enfants

Avec des enfants âgés de trois à six ans, nous sommes vraiment en présence d’êtres qui vivent dans un monde et un univers religieux différents. La façon dont ils vivent leur relation avec Dieu est très différente de la nôtre. Nous savons tous par exemple, qu’il n’est pas possible de parler de Dieu avec un enfant de trois ans comme nous le ferions avec un adulte, et cela nous rend la tâche diffi- cile. Alors arrêtons-nous un moment et entrons dans leur monde.

Une caractéristique particulière de la vie religieuse des enfants est la joie dont ils sont capables lorsqu’on les aide à s’approcher de Dieu. Ils ressentent un type de joie particulier.

Beaucoup de choses réjouissent les enfants, mais il existe différentes formes de joie. Il y a un type de joie qui est plutôt un état d’« excitation émotion- nelle » et qui conduit souvent à la nervosité, à la fatigue et à l’irritabilité. La joie qu’ils ressentent lorsqu’ils s’approchent de Dieu est une forme de joie qui les apaise, les détend, comme si quelque chose de très profond avait frappé leur cœur et continuait à vibrer au plus profond d’eux-mêmes. Une réponse semblable à quelqu’un qui aurait trouvé un lieu source de vie et ne voudrait plus le quitter.

C’est le genre de joie qui implique complètement les enfants. Un jour, après avoir prié, moi et quelques enfants, pendant un assez long moment, une petite fille, Stefania, s’exclama : « Mon corps est content. » C’était comme si elle ressentait une joie physique à être avec Dieu. Les enfants sont totalement impli- qués dans ce qu’ils vivent. Rien n’est laissé de côté quand ils prient ou qu’ils entendent les paroles de Dieu.

Il y a toujours une réponse exprimant cette forme de joie lorsque les enfants écoutent la parabole du Bon Berger. Ils donnent l’impression d’être tellement à l’aise avec ce Bon Berger. La facilité et la spontanéité des expressions et des sentiments religieux des jeunes enfants jaillissent du plus profond de leur cœur, comme si cela leur était tout à fait naturel.

Ces réponses joyeuses sont très significatives car rien n’est plus gratifiant que la satisfaction d’un besoin vital. Ils nous montrent que la formation religieuse n’est pas quelque chose que nous leur imposons. L’expérience religieuse est si profonde et la sérénité qu’elle procure est si grande qu’elle répond à un besoin vital chez l’enfant. Lorsque nous aidons l’enfant à rencontrer Dieu, nous répon- dons à la demande non formulée de l’enfant : « Aide-moi à me rapprocher de Dieu. Aide-moi à être pleinement qui je suis ! »

Pourquoi une éducation religieuse précoce ?

Nous allons maintenant aborder un autre type de questions que vous vous posez peut-être ou que d’autres vous ont posées :

•L’éducation religieuse est-elle nécessaire avant l’âge de six ans ?

•Pourquoi commencez-vous si tôt ?

•Les enfants de trois et quatre ans ne sont-ils pas trop jeunes ?

•N’est-il pas préférable d’attendre que les enfants soient plus âgés ? Ou qu’ils soient scolarisés ? Ou bien qu’ils aient « l’âge de raison » (vers six ou sept ans) ?

La faim de l’enfant

Ma réponse à ces questions est basée sur le fait que l’enfant est déjà une personne, et pas seulement un futur adolescent ou un adulte en devenir. L’en- fant est une personne avec des capacités et des besoins qui demandent à être nourris tout de suite. Les premières années de la vie sont les plus créatives. Un certain nombre de psychologues affirment que près de 80 % de toutes nos capa- cités sont formées avant l’âge de trois ans. S’il s’agit d’une période aussi riche et créative dans la vie de chaque enfant, c’est une période tout aussi créative et importante pour la croissance religieuse et la formation spirituelle de l’enfant.

Les jeunes enfants ont non seulement des capacités religieuses mais aussi une faim religieuse particulière. Lorsqu’un enfant a faim, il doit être nourri tout de suite, sans attendre le lendemain.

Il ne nous est pas toujours facile de satisfaire cette faim, car les petits enfants vivent leur relation avec Dieu d’une manière très différente de la nôtre. Mais ce phénomène est aussi la source de merveilleux cadeaux qui nous arrivent lorsque nous essayons de nourrir leur faim de Dieu. Après tout, Dieu n’est pas seule- ment le Dieu des adultes et, si Jésus a dit que nous devons être comme des petits enfants pour entrer dans le royaume de Dieu, alors ils doivent avoir quelque chose à nous apprendre.

La voie du jeune enfant

Prenons le temps de nous pencher sur ces besoins et ces capacités religieuses particulières qui appartiennent surtout à la petite enfance et aux années précé- dant l’âge de six ans.

Les besoins religieux du jeune enfant ont déjà été évoqués. Je préfère vous donner des exemples pour montrer de manière générale ce que j’entends par capa- cités religieuses du jeune enfant, puis j’en soulignerai plus spécialement certaines. Un jour, un groupe de femmes vint rendre visite à notre centre de catéchèse.

Elles remarquèrent une petite fille de cinq ans qui pétrissait de la farine avec de la levure et de la farine sans levure pour voir la différence entre les deux pâtons. (Il s’agit d’une activité en lien avec la parabole du levain qui sera abordée plus tard). Je lui demandai donc si elle pouvait expliquer à nos visiteurs ce qu’elle faisait, car il était plutôt surprenant de voir un enfant faire du pain. Elle me répondit : « Je regarde comment le royaume des cieux grandit », comme si elle voyait réellement le royaume de Dieu grandir sous ses yeux.

Un autre exemple dont je me souviens se produisit au début de mon travail dans le domaine de l’éducation religieuse de la petite enfance. J’étais en train de présenter le sacrement du baptême à un groupe d’enfants de quatre à six ans. Je voulais les aider à comprendre la signification du geste de l’imposition des mains, le geste de l’invocation de l’Esprit Saint. Je ne savais pas ce dont les jeunes enfants étaient capables et je me suis dit que c’était peut-être trop diffi- cile. Je voulus essayer néanmoins. J’ai alors enlevé ma bague pour la mettre dans ma main puis la rouvrir en laissant tomber la bague. Je refis ce geste deux ou trois fois en disant : « Quand je veux te faire un cadeau, je dois tendre la main et l’ouvrir, sinon le cadeau ne passe pas de moi à toi ». Puis répétant le geste encore une fois sans l’anneau, je leur expliquai : « Quand le prêtre fait ce geste pendant le baptême, on ne voit rien tomber de sa main, alors pourquoi fait-il cela ? » Ils répondirent presque comme si je leur avais posé une question évidente : « Parce qu’il nous donne le Saint-Esprit. » C’était si simple et si clair pour eux.

La capacité à jouir de la présence de Dieu

Les jeunes enfants ont une profonde capacité naturelle à apprécier leur rela- tion avec Dieu. Les enfants sont capables de jouir de la présence de Dieu ; ils sont capables de se donner totalement à l’amour de Dieu. Ce n’est que jusqu’à l’âge six ans que les enfants sont complètement dans cette joie.

Comme il est important de s’en rendre compte ! Si nous pouvons jouir de la présence de Dieu dans notre vie, alors notre foi est établie sur le seul fonde- ment sûr. Peut-être n’est-ce que lorsque nous jouissons de l’amour de Dieu, de Sa présence dans notre vie que nous avons vraiment une foi vitale, comme celle d’Abraham, quelque chose d’enraciné très profondément dans notre vie. S’il ne nous est pas permis de goûter la présence de Dieu, alors il y aura toujours un effort et une lutte dans notre vie religieuse ; or, si elle ne se résume qu’à cela, il se peut quelque chose manque à notre vie spirituelle.

Capacité de prière

Les enfants ont une capacité de prière extraordinaire, c’est pourquoi nous y consacrerons un chapitre entier (le chapitre 11). À ce stade, je veux seulement mentionner combien leur prière est très belle, tant au niveau de la qualité que de la quantité. La prière des jeunes enfants est généralement une prière d’action de grâce et de louange. En les guidant, nous pouvons faire en sorte que leur prière corresponde à leur vie intérieure et en soit le reflet.

Une simplicité radicale

Les besoins religieux des jeunes enfants sont radicaux – au sens où ils vont à la racine des choses. Ils ne se satisfont que de l’essentiel, du noyau. Les jeunes enfants sont libres des superfluités qui s’accumulent souvent dans notre vie.

Les enfants peuvent nous aider à nous libérer de ces complications et à atteindre le niveau de simplicité qu’ils nous réclament. Je me souviens d’un petit garçon de trois ans et demi à qui l’on avait parlé du Bon Berger, mais qui n’avait pas encore pas entendu parler des anges gardiens. Lorsqu’il a entendu le terme « ange gardien » pour la première fois, il a demandé: « Qu’est-ce que c’est ? » On lui a expliqué que c’est un ange que Dieu nous donne afin de nous protéger et de nous défendre. L’enfant a alors répondu : « Pourquoi en aurais-je besoin ? » La question n’était pas soit l’un soit l’autre, mais l’enfant était attiré par le plus essentiel, le Bon Berger.

Cela montre la nécessité de comprendre ce que les enfants attendent réelle- ment de nous. Les jeunes enfants sont nos guides. Lorsque nous sommes fidèles à l’essentiel et que nous essayons de ne pas nous égarer dans des domaines d’im- portance secondaire, les enfants nous suivent avec enthousiasme et joie.

Les enfants nous aident à devenir simples et essentiels. L’expérience religieuse vécue avec de jeunes enfants peut être une vraie leçon pour nous !

Capacité d’amour

Avant six ans, tout l’enfant est impliqué dans ce qui est vécu, y compris dans la relation avec Dieu. Après six ans les choses changent, il n’y a plus cette totalité de l’être, ils ne se sentent plus aussi libres qu’avant (voir chapitre 7).

Nous savons combien la psychologie moderne souligne l’importance de l’amour dans tous les aspects de la vie humaine. L’amour est également la base de notre vie religieuse. Les jeunes enfants tombent réellement amoureux de Dieu. Cela vient du plus profond de leur âme. Bien sûr, cela peut arriver à chacun d’entre nous à n’importe quel moment de notre vie, mais avant l’âge de six ans, les enfants tombent amoureux tout naturellement. Si nous commen- çons la catéchèse ou l’éducation religieuse avant l’âge de six ans, nous commen- çons à bâtir des fondations concrètes et nous aidons l’enfant à établir un état amoureux avec Dieu.

Il est tout aussi important, en commençant la formation religieuse de l’en- fant avant six ans, que nous évitions deux dangers potentiels : l’intellectualisme et le moralisme.

Beaucoup d’entre nous ont reçu une formation religieuse trop intellectuelle et trop moraliste. Beaucoup d’entre nous ont eu des informations sur Dieu. Notre esprit a été nourri par des d’idées, mais cela n’a pas réchauffé notre cœur, au sens où cela n’a pas touché toute la personne.

Hormis la volonté d’obtenir des résultats rapides en termes de comporte- ment, ce type d’éducation religieuse ne nous a pas permis de rencontrer Dieu sans questionnement sur ce que nous devions ou ne devions pas faire. Cela a pu nous empêcher de faire l’expérience de la jouissance paisible et sereine que la relation avec Dieu ne peut manquer de donner. Ou, pire encore, elle a peut-être déformé le visage de Dieu pour en faire celui d’un juge.

Cependant, ces défauts – l’intellectualisme ou le moralisme – sont presque inévitables si nous ne commençons la formation de l’enfant qu’après l’âge de six ans. Vous comprendrez pourquoi si vous prenez le temps d’observer certaines caractéristiques de l’enfant plus âgé (après six ou sept ans) :

•L’enfant a de nouveaux intérêts intellectuels et culturels.

•L’esprit de l’enfant s’ouvre à une forme de pensée objective et abstraite.

•L’enfant plus âgé commence également à s’intéresser aux questions morales.

•L’enfant cherche à savoir ce que signifie « bon » et « mauvais », et ce qu’il faut faire ou ne pas faire.

Maintenant voici les caractéristiques de base des jeunes enfants avant l’âge de six ans :

•L’intégralité de la personne de l’enfant est impliquée.

•Toutes les facultés du jeune enfant sont engagées dans une expérience.

•Le jeune enfant est capable de s’abandonner complètement à ce qui est vécu.

C’est pourquoi l’éducation de la petite enfance est une période si cruciale dans le développement de l’enfant. La manière dont le jeune enfant s’implique totalement, en incluant toutes les capacités intellectuelles et émotionnelles, est fondamentale pour la formation harmonieuse de toute sa personne.

Le besoin et la capacité à être en relation de l’enfant

Le besoin le plus profond de l’enfant est d’être en relation. Nous savons que nous grandissons et sommes formés par les relations. Mais nous savons également que les relations contribuent à notre développement personnel à différents degrés, et à une intégration harmonieuse. Je pense qu’il est possible de dire que Dieu est le partenaire nécessaire dont l’enfant a besoin pour se former le plus complètement possible. Quand le semblable trouve le semblable, naît la joie. Les manifestations constantes et répétées de joie que les enfants montrent dans leur relation avec Dieu m’incitent à dire que l’« image » de Dieu, qui est en nous tous (Gn 1,26), se reflète avec une trans- parence particulière en eux.

Il existe un rapport particulier entre les jeunes enfants et Dieu. Pourquoi leur relation avec Dieu est-elle si spontanée et joyeuse ? Parce que dans cette relation d’alliance avec Dieu, les enfants trouvent ce qu’il y a de plus précieux en eux : la capacité d’aimer.

La relation avec Dieu est fondamentalement une expérience d’amour, d’amour sans limites. Dans la relation d’alliance, il y a une rencontre entre Dieu, qui est « Amour », et l’enfant, qui est riche en amour; différents dans leur capacité et pourtant semblables dans leur qualité, ils se rencontrent véritable- ment. Dans la relation d’alliance, l’enfant trouve le Partenaire qui est un amour sans limites et sans faille, qui répond à son besoin le plus profond, et l’enfant est en harmonie avec le monde.

En plus de savoir avec qui il est en relation, l’enfant a besoin de célébrer ces relations. Au niveau le plus fondamental, célébrer signifie faire quelque chose ensemble qui nous rend plus conscients de la relation, la rend plus concrète et intensifie donc la joie de la relation. La prière sous ses nombreuses formes, y compris le silence, les chants et le travail de nos mains, est une célébration. Et, de même que prendre un repas ensemble est l’une des formes les plus fonda- mentales de la célébration en famille, l’eucharistie est la célébration la plus fondamentale de la vie de la famille de Dieu.

Pourquoi le christianisme ?

Avant de poursuivre, prenons un moment pour répondre à trois questions qui nous sont fréquemment posées :

•Pourquoi initier les enfants à une tradition religieuse spécifique ?

•Ne serait-il pas préférable de cultiver une « sensibilité religieuse » chez les enfants ? Celle-ci ne pourrait-elle pas être utilisée plus tard pour répondre à un message religieux ?

Pour répondre à ces questions, je propose les observations suivantes :

•Vouloir en rester à un stade flou, sans contenu spécifique, c’est la même chose que de vouloir que l’enfant parle mais sans utiliser de langage particulier. Si nous voulons parler de la réalité religieuse, nous devons utiliser un langage.

•Quant à un message spécifiquement religieux, le message judéo-chré- tien est un élément fondamental de notre culture. Une partie de l’édu- cation des enfants consiste à les sensibiliser à leur environnement et aux valeurs qu’ils véhiculent. Cela aide également l’enfant à comprendre et à apprécier d’autres perspectives.


•Quant à choisir « la voie de la nature », le message chrétien inspire certes de l’admiration pour la beauté de la nature, mais il va au-delà. Le Dieu de l’Alliance crée une relation personnelle avec nous ici et maintenant. L’enfant ne peut pas comprendre cela sans entendre la Bonne Nouvelle.

Une nourriture pour la faim de l’enfant

Voici quelques-uns des thèmes bibliques qui permettent de nourrir la faim de l’enfant. Il est important de dire que nous avons choisi ces thèmes non pas de notre propre chef, mais parce que ce sont ceux qui ont le plus fait réagir les enfants. En suivant leur exemple, nous avons découvert qu’ils nous guidaient vers le cœur du message chrétien, les thèmes fondamentaux qui expriment l’es- sence même de cette réalité.

Ce que nous offrons aux jeunes enfants peut être synthétisé en deux points :

•Il y a quelqu’un qui nous connaît et qui « nous appelle par notre nom » (le Christ, le Bon Berger) ;

•il donne la vie (le Christ Lumière) et nous illumine par le don de tout son être, dans un amour indéfectible.

Ainsi, nous nous concentrons sur le mystère de la Vie elle-même, à son origine même. Nous nous concentrons également sur le mystère de la Vie à travers :

•Les paraboles du Royaume de Dieu ;

les paraboles, comme celle de la graine de moutarde, de la perle précieuse, etc. qui nous aident à méditer sur cette puissance qui est en nous et ne vient pour- tant pas de nous, et sur la force de la Vie dans laquelle nous sommes immergés, qui « croît » du moins vers le plus.

Ce sont les points pivots autour desquels tourne toute l’annonce chrétienne que nous donnons aux enfants. Ils satisfont la faim des jeunes enfants, ils les saisissent avec sérénité et joie, et les rendent calmes et méditatifs. Les réponses des enfants à ces thèmes révèlent combien ils sont capables d’aller à l’essentiel, et combien cela seul les satisfait.

Les réponses des enfants indiquent également que nous ne leur imposons rien en les laissant s’approcher du message chrétien. Au contraire, la proclama- tion chrétienne nous donne un moyen de faire entrer les petits enfants dans la réalité la plus profonde.

La deuxième partie de ce livre développera en détail cet aspect du message chrétien, plus précisément :


•Les thèmes bibliques qui constituent la base de la formation religieuse des enfants ;

•comment ceux-ci sont vécus d’une manière particulière dans la tradi- tion catholique (et adaptables à d’autres traditions chrétiennes) ;

•la manière dont ces thèmes scripturaires sont vécus dans la liturgie et les sacrements, en particulier l’eucharistie et le baptême.

Serviteur de la relation d’alliance

Pour conclure, je voudrais dire que s’il y a beaucoup de choses à faire avec les enfants plus âgés, il y a une chose à faire avant l’âge de six ans : aider les enfants à tomber amoureux.

Nous aidons un processus vital et pas seulement un processus intellectuel. Dans la vie, nous nous sentons parfois impuissants, nous ne pouvons pas aller directement au centre. Nous ne pouvons pas tomber amoureux à la place d’une autre personne, mais nous pouvons l’aider à rencontrer quelqu’un dont elle pourra tomber amoureuse.

Le christianisme est avant tout un événement. Les enfants ne peuvent pas savoir que le Christ est mort et ressuscité si on ne le leur dit pas, et ils doivent le savoir. Nous devons parler de Dieu aux enfants, faire l’annonce, la proclama- tion.

Comment faire cette annonce aux enfants ? C’est ce dont traite la deuxième partie de ce livre. Pour l’instant, contentons-nous de ce que chacun de nous peut dire aux petits enfants : qu’il y a Quelqu’un qui les connaît et les appelle par leur nom, ensuite ce sont les enfants eux-mêmes qui tombent amoureux. Nous avons aidé la relation entre l’enfant et Dieu à s’établir, et nous partageons leur joie en tant que serviteurs de cette relation.



1. Cf. Sofia Cavalletti, Le potential religieux de l’enfant de 3 à 6 ans, Artège, 2017 [Note de l’édition originale adaptée à la présente.]
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